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PREFACE

ONSIEUR P. BONHOMME, promoteur de
La Sauvegarde, compagnie d'Assurance-Vie,
a cru devoir préparer cette brochure pour

i___^^ présenter aux Canadiens sous une forme sim-

^^f,^^ pie, l'assurance sur la vie en général, ainsi

1»4&Â*£ ^"^j^'* '^^^s q"' o"t présidées à la fondation de
iv»^>*w4,w i^a Sauvegarde et les principales combinaisons

d'assurances qu'elle offre au public.

Il démontre d'abord la corrélation entre l'épar-

AAc. • •
^"^ ^' l'assurance-vie, dont il donne une

déhnition pratique. Il traite ensuite du devoir de s'assu-
rer pour toute personne ayant des obligations. Suivent
que ques considérations sur nos institutions nationales et
•sur

1 intérêt que nous avons de les fonder et de les encou-
rager Il termine par l'explication des principaux systè-
mes d assurance afin que chacun puisse choisir par lui-même celui qui lui convient.

L'on trouvera intercalées dans le texte les photogra-
phie:; de ceux qui ont présidé à la fondation et aux pre-
miers développements de la Nouvelle France

; de ceux
qui se sont dévoués pour notre race ; de ceux des nôtres qui
se .sont di.stingués: l'auteur a voulu démontrer par cemoyen que la race canadienne a ses gloires et .ses hommes
de valeur, et que, par conséquent, elle a le devoir d'imiter
de continuer et de parfaire leur œuvre.

Pour atteindre toutes les classes et fixer l'attention
du lecteur, chacune des idées émises dans cette brochure
est symbolisée par un tableau que l'auteur a essayé de
rendre aussi suggestif que possible. Ces tableaux feront
comprendre l'œuvre à ceux même qui ne lisent pas.

Quelques scènes canadiennes dispersées au hasard
rappelleront au lecteur nos traditions nationales.

L'auteur espère trouver bon accueil auprès de ses
compatriotes, et il s'estimerait trop heureux si ce modeste
opuscule procurait à un seul être faible la protection
qu II demande et que donne l'assurance.



NOTION DE L'ASSURANCE SUR LA VIE

(a) Nécessité de l'épargne

X..1 .u- ,,.,„ vivre. s.„s ,,.„s.^ .„. U.,„l,,„,i„ ,,,^;,^.^.^.^ ^„^
..."t..iK-n „,u. rcscrvc. ,-.,„r l.s ,„.„vais .i„.,rs .s, pn„r ainsi .lire•-..n ,ns„„c„f de h. „a,„re: N.,us e„ v,.vo,.s [. preuve ee Zctres prives, le rais.m. la f„„n,>i. 1 al.eille ele

t" ^u / les

nans^me fa.nille connue .lans n„e s-.cié.é l 'épargne est la loi C-co-
" ""..,nc ., ..dan.en.ale. I.e snud ,1e l'avenir a ,railleurs tunj„nrs
'c' une pre..ceupa„..„ principale ,U~ „.„re race. Mais le tenus ëpasse .... caetn. Kar,lai, a.. f..n,l ,1 '..n tiroir les «ros sous et les piè

1
or pen.hlernen, a.nassés. An bas .le lai.,e a s,.eeé,ié la Caisse ,l 'l.--

;;;S"t
'";7;:';^^^^"'^- - -''-- ^-^ <•-- la.,..elle l argent pro.luU

"iterct. Il restait ,.n .lern.er pas ù faire ,lans la v,.ie ,1.. pro«rc-s.

Conséquences de l'Imprévoyance.
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AvMiit IVt:.l,li>st.„K-.,i ,l..s ass„nuurs .,ir h vk-, vi^nam-T Mir ti.,s

rcv-nns ,M,„r l'avc-ni. .1.. m.s enfa.Ms, ,-V,.ii „,„ auv,.. .,<" .Iniian-
<lait (lu temps, i\v la pm.liiuo et .le la perseveraïue Sans .ln„te il

y
a plaisir et satislaeti.m intinies :uV..nu,,,iser petit à ,-^lit,aiiiue i.ar

année. et à v,>irlesépar«„es,lela jeunesse et ,1e Tà^e n.tir s'aeen.itre
suecessiven.ent jus.,u 'à devenir dans la vieillesse «les sommes imp.,r-
cantes. maiseest, „n doit le reconnaître, un plaisir exposO à .ien
<Ies hasar.ls 11 faudra une «rande fermeté .le résolu,i.,„ p.,ur
.|uc dans t.uites les eire.mstanees et .,uelles ,|ue soient les tentati..ns
de dépenses on s'inter.lise de toucher à ce fon.ls sacré l-n outre le
plan le plus fermen.ent suivi se trouvera .lefectueux précisément
dans le cas où son bienfait serait le plus désirable. La mort ,,e,.t sur-
venir avant <,ue les éparKties.lecet 1 „mn.e aient créé un patrimoine
aux siens et c'est là l'éventualité à laquelle il est si important ,1e
ponrvoir. I, 'assurance sur la vie est le seul renù.le certain à ce m d
la seule garantie ellicace .les protégés o.ntre la mauvaise f.,rtu.iê

Bienfaits de l'Epargne.



— 12

jAcyuKS Caktikr
IVviiiivri'ur du l'.inaj.i.

(b) L'Assurance-Vie est le
meilleur placement

de l'épargne

I'!n s'assiinml, li'iiti)yi-ti tU-sircux dt-

c-onsiiiiKT son i-iKirKiU' atteint son l>nl

<|tifl uni' soit le destin (pie Ini réserve
la Trovidenoe. (^ii'il vive on (in'i)

iiienre. i! est eertain de laisser nn
capital anx siens. Cet innnense avan-
tage les Canadiens l'oiit I)ien viteeoni
|>ris et apimVii'et il est consolant de
I)enser au capital considérahle ainsi
écoiioinisé par nos coini)atriotes.

JAMUKI, DK CHAMP^AIN PaI'I, CHGMKOY
r..nd.iti„r ili- la NouvplU-l-Vamv. SiKUR DK MaISONN'KUVK

Folulatiiir Ji- Montréal.

(c) Ce qu'est l'assurance
sur îa vie

L'assurance .sur la vie est un acte
I)ar lequel toute personne utile en pré-
lovant une prime plus ou nioins forte
sur son revenu, assure à ceux dont elle

est le.sou'ien l'aisance après sa tnort.

Ivlle prévienl ainsi les chances de mort
[iréniatuiée (|ui peuvent atteindre cette
|)ersonne. Ivlle se prête à mille com-
binaisons de [)révoyance, à la forma-
tion d'un capital pour l'enfant (jui

vient de naître, à la satisfaction que
réclame le capitaliste pour prêter à
l 'Iiomtne industrieux une somt.ie avec hu|uelle celui-ci fécondera «!es
talents et son activité. C'est de la prévoyance à haute puissance;

Cavalier dk i,a Sali.k
K X plora tiii r, dccou vrcii

r

di' l;i î-oiifsiaiK*
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une (les (-oiiiliiiutisons It's (ilns

MiCRi': iJ'VouviM.K
l'iMul;itriiv iKs l).iiiu-s iK- l'Ii.irlii'-.

injjcniiusis par 1im|uc11cs s'txtri'f la

iiiiitualiti" «lui elle iiRiiK' est inu- des
soiireesles jiliis assiin'es de la prospi-rité

des peii|)les et de la sécurité des intérêts

privés.

Nous disons (|iie l'assiiranee sur la

vie est en parfait aivord avec les ten-

dances les ])liis res|(ectal>les de notre

temps, lin elïet.elle est avanta>;( ,iseà

tontes les classes de la société, sans
exception, mais elle favorise surtout

l'individu sans lortune acf|uise, (|ui

est pourvu de talent et riche de probité

et d'amour du travail et <|ui veut (|ue

ses talents, sa ])rol)ité, son application

à de rudes labeurs soient convertis en

u n e res-

source
cert aine

pour les

objets de

Son affec-

tion : elle

est l'ap-

I)ui (le cet

liomme. elle sert sa sollicitude pour
ceux (|ui déi)endent de lui et sa légi-

Fkancois de Montmori:ncy timc and)itioii de ks placer audessus

l'iiiid.ilriVi-JcriIottl.DI.Midt. Monirc .1

LAVAf,
l'riiiiitT Kvêque de Quéluv

du besoin. \'oilà ce f|u 'est l 'assurance
sur la vie et ce (|ui en fait le succès dans
riùiropc moderne et l 'Amérique. [{Ile

est pour res])rit d 'égalité un admirable
au.xiliaire. Ivlle convertit le savoi- et

l'activité en un capital sonnant, • an
patrimoine effectif qui se transmc in-

failliblement et (jui devient réalisable

à i)oint nommé. Il ne serait pas facile

<le citer des instituticms (\\n donnent
mieux satisfaction à l'esprit d 'ordre et

à l'esprit de progrès tout à la fois.

MOXÏCAI.M
Wilnqucur de Carillon.
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QUI DOIT S'ASSURER?
CVst,,„ devoir i,.,,,ri.,,,il,.mitm'|,huV.,laiis la situation respot.sa

.!« .1 r,H,ux, .le pire, de t.tteur. ,Ie pourvoir aux hesoit.s ,1e ees êtres
fa.l,Ies,!„.,t,lestleseulappui.,le,elles..rte,,ueneas,r„„e,„ort.o„.
ca.ne ou prématurée, une partie au moins ,lu hien .|u'ii leur faisait
durant sa \ ie leur soit continuée
U inre de famille a le devoir .leconscicnce le plus rigoureux de pour

voir aux l.eso.ns .les enfants auxquels il a donné lexistcnce. non pas
sc-ulement .la.is le préseiu, n.ai^ icoro pour l'avenir. S'il n'a pas
(le fortune et ne vit ,p,e de sot. travail, il doit conunencer par assurer
un capital aux siens en prenant .me police st.r sa vie proporti..nnée à
SCS Ka.ns et dépenses de cl.a.,ue jour. Il alïccter., ensuite le surplus
(les économies qu'il peut faire à tout autre pla, .ment ,)ui lui con-
viendra. Combien d'appels faits journellement à la gén, -osité
d etran^rers en faveur de veuvps et d'orphelins .luraient été évués si
le père prévoyant avait eu recours à une assurance. Combien il eut
epar^n.- A ceux qu'il aimait d'amertume eî d'humiliation par une

Après la mort d'un père qui n'avait pas prévu à la
subsistance des siens.



I.r.<aulinn si facile (J.iand on consicUri- .|iiol U^vr sacrifur puli-vO
siirlesdipt-nst-sordiiiaircs, peut ttri-sur Icsltiiilitts.lr la vit-, siillirait
il fon.kr lin patrinu.ine; (piand ..ii pens,- n.ml.ien de siniiité vt de
paix d esprit pnit s'a.litter an prix de <incl.|nc.s ic.nomii-sannmll.-s.
on éprouve nnedcnl.Ie impression de surprise et de l>h^nie, on s •éton-
ne que t.Mit d.ef (le famille ne se sente pas excité comme par un (k-oi.-
sonal, reliRieiix et moniKnvers la société et envers lui même, ;\ faire
au printemps de sa vie une assurance correspondante ;\ son aisan-
ce. Il est vraiment dillk-ile <le croire .|u'un li.muni soit assez
aveuKié sur ses propres intérêts, a-^e/ peu soucieux <le son in.lépeii-
dance, assez sourd à la voix de la^Tection el <le riiumanité pour li

vrer les ol.jels de sa tendresse à la froide diarité d'ét rangers aux
horreurs de la (.auvreté et de ral.andon, alors tpril a devant lui un
moyen si facile de les protvKer.

Nous le demandons, connait-on une antre industrie (|ui, pour sol-
liciter la bourse du oublie, ait le droit d 'emiiloyer da-is ses annonces,
un langage aussi élevé ? l't ce langage est j.ur de tout charlatanisme

;

2 Siècles d'expérience en ont consacré la sincéri é et justifié les pro-
messes

Après la mort d'un père qui avait pensé à assurer
l'avenir de sa famlllç.
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ASSURANCE DE LA
Ff^MME

I..1 |i:irt aclivf (|ui' (iniid atijunr-
(l'Iini la tViiUTU' dans not.e vie s<nialt'

a sfiisilili'iiifiu ai-cTii la • -ilnir iiiali-

rifllo (le SDii i-xistiiiif (II' surii' (nif sa
im.rt est une perii- (|iii pt-nt sesiinuT
c-ii ari;ent foiii on' nu- lellf du |h'i- di-

famille, F)atis lieaiiomp de eas il est

aussi néeessairc à la feimiie de s'assurer

(lu'à riiKiiiirie.

1,'assf.ratice de la fetniiie an profil

de son époiix est mile dans l.ien des
sittiati<>ns

n f» t a tn -

ment elia-
<|ne fois (pie sa mort entraînerait un
ilianj^enienl fàelieux <Ians la position
pécuniaire de son mari.

Toiue femme (jni travaille et (|ui

rapporte profit, doit s'assurer au hém--
fice de ceux dont elle est le soutien, ou,
si elle n'a pas d'attaches ni d 'oblijja-

tions, s'assurer une pension p(jur ses
vieil . jours.

Il est inutile (|ue nous insistions sur
"ctte nécessité (.onr la mire de famille.
Voûtes les mires canadiennes savent

le V i <]'.

Louis Joshph Papinrau
O7S6 1875)

Hon.im- d Kt.Tt et iiatrlolf i;iM.uliiii,
Ir Jétctoriir de nos droits.

' Monm/. I;i prêter ci' aux prinlnils
canadiens."

Sir I.oois H. Lafontainf
(1807- 1864)

jflommt-dElal et I-t^giMe ocadùn deux
loi.s ehet du C.ouvcrnement responsable.

"Attirmons ni>s droits.

(pie leur mort laisserait au foyer, vide
(pie des soins mercenaires seraient

api)elcs à combler: d'où une cliar;;c

très onéreuse pour ré[)oux survivant.
Que d'enfants, prématurément privés
de leur mère, ne voit-on pas souvent
laissés sans éducation, mal tenus, aban-
donnés à la compassion du public et

dont le i)ère arrive tout juste à nourrir,

taiidis qu'un peu d'atKenl laissé jtar la

mère eût permis de leur donner une
éducation conforme à leur état,
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ASSURANCE DE

JEUNESSE
LA

St R ( ; KO. - KTI K N N K C a KÏ 1 1 K

lli'IllMH .1 l;i.l| , .IMiuIl.Ml. un lll«
(HTi- .1.- 1^1 l .'iili'iltrnlinii.

I r.nililliMi» |>iMir l> m;iii\lii-iule n.>«

Il existe un Rcfirc d'assiir;uire tmi-
jourshicn opportun; l'assiiraint- .U- la

jeuncsst. Des fiarents cléi>ens«?nt dis
sonmiis iiiip.irtantcs pour rcilucaii.ni

«l'un enfant. Si cet enfant vit-m .i

monrir au nionienl <le terminer son
éducation, tout l'argent qu va cun
Sfcré se trouve perdu sans retour. Kn
assurant l'existence ce cette llllc ou de
ce K^irvon, les parents ont tfuit à >;a-

Jjner: si l'enfant vit, en ayant contiilnié

à prii)arer son avenir, ils lui ont donné
les moyens de supjxirter leur vieillesse

;

s'il meurt, ils récui)irent les sommes
dépens k-s jMMir le mallietireux défunt.

ASSURANCE
CONJOINTE

l'iie luiiice conjointe sur deux ou
plusieurs tètes est indisi.r-nsalfle à

tous ceux qui mettent en eommtiu
leurs entreprises ou leurs intérêts.

Suivant les situations il est sa^epour
des éjioux de contracter une telle assti-

Lk COMTK Honore Mi-.kcikr rance I.e mari peut être etdevé ù l 'af-Aman pri'iiiur miiii!.lredi- la pri>\i,Ki- r ,• i

"Kmplo\onMu.tri. éiuTjcK- Ailév.iop. '^'Ciion (le Sa compajfne et la laisser
Pi-r nos ,vsso..r.v>.' dans uu état v.isin de la misi-re. I.a
femme de son côté doit considérer
comme un devoir d'assurf le bien-

être matériel de l'homme au'|uel elle

s'est unie librement, dont elle a éjirou-

véla sollicitude et qu'elle peut laisser

avec la lourde charge d'élever seul

leurs enfants conmmns
La prudence exige que deux personnes

en fondant une société commerciale
s'assurent l'une au profit de l'autre ou
chacune au profit de la société. I,a

tiisparition d'une des parties n'en-

rayera pas la marche des affaires et le
,,,... '•"nmica Mat i-.in.idurii.

survivant comme rhéritier du défunt N allons pas ml^li^-er nos aiamaK,
n'aui-a pas à déplorer, outre une perte cruelle, la ruine d'une en-
treprise brillamment commencée

A. Chai'I.k.\i;

(1840. 1898)
iloninir d Klal i-anadien.
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L'UNION FAIT LA FORCE.

Qui soutient rentrepriM.

.•-^-m-i^¥&mà^m'
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A LA DISPARITION D'UNE DES PARTIES,

L«g bienfaits de l'asurance.



III

A QUELLE COMPAGNIE S'ASSURER?

(a) Importance de nos institutions financières au
nombre de nos institutions nationales

Dans tons les pays, les institutions

Unancières— -banques, compagnies d 'as-

surances, de j)rêts ou de crédits—sont
un facteur puissant de la vie et de la

prospérité nationales. I,e développc-
incni intense de l'industrie et du coni-
nierce, la facilité des échanges moné-
taires et par suite la iniissance enva-
hissante du capital syndifjué et or-

ganisé, ont fait à ces institutions une
place de

A N MoRiN
,^,^ ^.„

(180.V1S65J
'

IlKinim-dct.it it uirlsc.'iisulti' r.in.uliLii P"^'' '^"" '

l'est lui qnj prcp.ir;! les !CJ résDln- sldérahlc

dans r or-

gan isa -

lion soci-

ale. A la fois source cl |)roduils

de la richesse nationale, elles sont
aus.si nécessaires à l'existence ma-
térielle des peui)lcs (|uc les insti-

tutions reli,i:icnses, éducatioimclles et

politif|ues

sont né-

cessaires

à leur vie

morale.

hims. Si- iiuiiitr.i touioiirs
;iriloiil patrioti'.

"1.;! p.ilrif rompt.- sur U- nirumirs J
• ons SOS fnl'.inls.

lyUDGER DUVKRNAY
(1799.IH52)

l'.itrlotf l'.iM.nlicn. tiMiilatrur df l'.Vs.
s.Hi.itiiiii Si-lean H.iptisle.

S !•:. leC.XRi). Taschkkkai;
rriiiili-r >-.inliii.ii ;iu C'anaila.

' Kallions-iv.'M'-. ruiiH>n c'est la torre.

Xous, Canp.diens-I'ranvais, ne for-

mons pas tm i)eui)le à i)art ; mais
nous constituons un groupe parti-

cidier dans la nation canadienne et

sur le continent américain. Afin de
conserver notre nationalité nous nous
soimnes imjKisé de lourds sacrifices,

iKius a>-ons soutenu des luttes ardues

nous avons manifestéet prolongées,
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I

1

i

heaucoiip (le i>atriiitisnie, d 'i'iiert,'ic et de persévérance; nowi

avons fait preuve rriin esprit d'orjjanisatioii reniannKil)le.

Il existe encore dan»; notre organisme national di's himines séri-

euses ([ui noi.s interdisent (le ralentir nos effcnis: mais nons pou-

vons à bon droit être fiers de notre liisloirc et etiv'^at;ir s;iiis

lionte notre état actuel. Notre situation reliRieuse et politi(|ue,

nos lois civiles et ;idministratives, iicitre sx^iiuic d 'instrucliou

]iiilili(ine forment, dans leur eiisemlik', une organisation sociale

rpii ferait lionneur à n'importe i|uel

])enple.

(b) Nos lacunes

Dans l'ordre matériel nous axons

moins raison de no\istnor);neillir. Sans

doute au point de \ ne individuel nons

a\ons fait d'immenses progrès. Si

l'on soii},'e à l'extrême ])énurie ou se

t ron vaient les <>( >.< » « i colons ahandi imiés

l)ar la l'ranceen 176;, si 1 On considère

(|ue tout

ce (| u e

nous pos-

M-doiis aujourd'hui au Canada et

aux lùats-lnis est le seul j)roduil

(le notre tra\ail et de nos épar-

j;nes. nous n'avons pas à rouj^jr de la

jiosition i|ue nous mcupoiis dans le

l'onniieri-e et l'iiidustrie. .Mais ce i|ui

fait le plus défatn olitv uou^, t't>i l'di-

î;anisation du ca|iital sdus forme de

i,' ra II (1 es

i nstiiuti-

oiis llnan-

cières coopératives \ous avons fondé

des han(|ucs il est \rai,mais là on il existe

imc lacune séiieuse, c'est dans le do-

maine de l'assurance sur la vie. I{t

pourtant c'est un des modes les |ilus

l)r()fitablcs et les ])lus importants de

la capitalisation de réi)ar;;ne, ])arce

qu'elle y reste plus lon,i;teuips

déposée. l.'.\ lUlK J. B. A. rKKt.A.VD

S. Cl. Mj^r Boi RCHT
|-.m\|1u- ili- Moiitri'.ll. t,>rKl;iti-ur lii-

]-Iil^i\i;is lii'.tiliit't'il'.

I/ABRK CASGK.MN

l.iuôr.itiMir tlistint,'uc.
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BARTHÉr.EMV JutIKTïl.
l-ondali-ur Ji-1., vllk- .K J..li,.,,, .

(c) Rôle économique des compagnies
d'assurance-vie

L'Assurance sur la vie ueenpe n.ie pL-u-e én.,rn,e en Amérinnc I -,

c.rcnlation facile de l'arKent, le Inxe .le l'existence, le défnut d 'es-
prit d ccnomie, l'instaLilitc des fortunes, tm.t est combiné no„r
«liic

1
assurance soit le nioven le pins facile de mettre les familles à

l'abri de la gêne. Aussi tontes les

comjjagnies d'assurances sur la vie
londécs sur des bases solides et saj^e-

rnent administrées contrôlent elles des
ca[)itaux considérables.

Ces cafiitanx (|u 'elles accnmident,
alimentent les ban(|ues et l'industrie
l't contribuent i)uissamment à la ri-

chesse des pays ou les compagnies ont
leur siège soc'al.

Longtemps les compagnies anglaises
et ies compagnies américaines ont
seules i)ratl(iué les opérations d 'assurn œsen Canada. Puis nos compatriotes* d'origine anglaise on.compns que ces mstuutions s'enrichissaient aux dépens ,1e l'épar-

gneca,.Hhenue; ils ont fondé des cou.pagnies anglo-canadietlues
q. .

font aujourd luu aux institutions de la C.rande I^retagne et desi.tais i nis une concurrence victorieuse.

(d) Les institutions d'assurances sur la vie nedoivent pas suivre les lois de l'échange
et de la réciprocité en usage

entre les nations

Toute
. l'.déal d'une nati„„ est de se sufl.re à elle.nén.e et rf„ rtre.„dre autant .ne ,,„.si..,e,a,„esure dans .a.uel.e elle d.Undl 'étrang r"
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LES DIX COMMANDEMENTS DU
CANADIEN

Ta langue et tes lois, ta Foi garderas,

Intactes toujours contre tout venant.

Les autorités tu respecteras

Leur obéissant très fidèlement.

Homme sobre et droit tu te montreras
Marchant le front haut en tout constamment

Marcher sur brisés ne suffit pas.

Tu dois être actif et entreprenant.

Tes succès ici bas tu les devras

Au travail constant et persévérant.

D'une instruction saine tu verras

A doter chacun de tes chers enfants.

Surtout jalouser tes frères sera

La preuve d'un cœur bien bas et méchant.

Succès d autrui te réjouira

Te trouvant joyeux et toujours content.

Institutions encourageras

Celles des tiens spécialement.

Unissons nous donc et l'on fors-'-ra

Un grand peuple fort sur ce continent.

(ei Comment se fait-il que nous n'avions pas
avant aujourd'hui de compagnie d'assu-

rance-Vie canadienne française?
*

Ce n'est pas (|iie notre population constitue un milieu impropre à
ce genre ù •i>i)érations, puis(|ue la province de guéhec paie, chaque
année, plus de quatre millions en ],rimcs d'assurances sans compter
ce qu'elle verse à la Caisse de nombreuses sociétés mutuelles natio-
nales ou étrangères. Non, cette lacune tient i ce (lue iio,!-- r,avon.^
jamais songé à rimporlance capitale de ce problème économique-
L'ACCUMULATION DU CAPITAL PAR L'ASSIUANCH, et
surtout à ce que nous n'avons jamais envisagé cette .juestion au
point de vue de nos intérêts nationaux.
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C'c^t ci.ttf lacmuMnK- les inndMvm. ,\v I.u SanveRank- ,.„t v.uluvomhh-T H c- est à o.. litre ,|,u no„s fle..KiiKl„n.s à nus condinve.m ,1e"nns ai.ler . faire .ie celte instituli.m une uuvre ,,„i leur fasse hon-
iietir el prolii.

UNE RACE DOIT ETRE MAITRESSE DES
INSTITUTIONS QUI REÇOIVENT

SES EPARGNES

le Patriotisme et finance

A eettx ,,„i ,ro„ve„t ....e le pa,rio,is,„e „ 'a ,.as<le ,.Iaee e„ ce «enre
.1 Hlees^^nu^„„„„s en exe.t.ple .,.,s c,.nci,..ve„s .1 'ori-Mne anglaise

yu'iis étudient l'iiist (lire dn peujjle Ijri-

t:miii(|iie dans sa patrie d 'oriiTine et
dans .ses colonies et ils constateront . >

le secret de son expansion prodii,'ieiise
'le sa grandeur et de sa pr<,si)ériié c'est
que ce peuple est profondi-nient patri
ote dans le domaine des afTaircs, I,es
foiulateurs de ses institutions finanéi
ères n'ont pas besoin de faire appela
son i.atriotisine, d'instinct il les encou-
rage, les soutient et lesalimentede i)ré-

I'hii.iimm: AniiKRT m: (;.\si'K 'érence

t II t i on s
«les autres [jcnples.

A ceux, s'il pouvait s'en trouver,
«l'ii croiraient V(,ir «hms notre ,i.„vrè
nu esprit d'Iiostiliié contre les institu-
tions anulo-caiiadieniies, la n-!.onscc^t
également facile. Il n'y a j.as j.lu.
«l'hostilité contre les institutior.s li-

iiaucién- aîiglo canadiemies ,|u'ii „ y
eu ;i dans nos luiuhi: ions ivligieu.ses
'la.is nos institutions .renseignement
et dans toutes les autres (euvres qui

lout nos cuncitovens ni..!,, . r
i.^uimts

( ue•K.tovcus angloc....ad,eus pour con.server dans le du-

1". J. O. Chauvkal-
l-;iU.,-.-,l,M,r. ..r.-,n.i,r ri lioinnu

l'olitn|u.' C .irKuliiii.



"aint- rU-s afTaircs la ,m.p„n,!.-.,a.ue c|„'ils „„, ao,nise ,.a, leur per-
sévérance

,

leur c-spri, d uni.,,., c le„r patriotistne prati,,„e ph.sen-
••<.re .|i,e j.ar la seule f..ree du ncnibre.

N'c conuneilnns pas l'erreur fatale ,1e en.ire ,,ue n„us .lev.ms c.n-.vulrer tous uns elTnr.s dans I •exercice des professions lihérales . , des
."'!ustr,esdede,ailet ai,audonner le do.uaine de la Hnaru-e à nos con.
palnotes ,1 on.ruu- anglaise. I.à connue ailleurs prenons notre place
.louou. notre roi. e, de cette rivalit.". pacin,|ue des deux Olc.nents cM.icomposent la nat.ou can..dienne ne peut résulter ,,u'un aecrois;e.ment pour le pays tout entier.

Le Canadien sème. lohn Bull et Uncle Sam récoltent.

Récoltons nous-mêmes les fruits de nos travaux.

I.CS Canadiens ont les .n.alités e, les aptitudes voulues connue
l'nanciers et admuustratenrs pour inspirer .onliance au p.d.lic \os
con.p-ur,otes doivent donc .'assurer à la Sauvegarde s'ils ont à cœur
1

."tcret dele-arrace, le souci de sa Kran.lenr en nuMne tenu.s ,|ue leur
l-.opre KUerei \o,re institution a ol.tenu à ses dchnts un succi-s
.rod,K.eux et sans précédent dans l'histoire de l 'assurance-vie auUmada. Notre classe diri^^eante en a compns L- nécessité et lavaleur et HV nnrs a donné son «enéreux concours Notre co.n-pa^me est une ins.itntion nationale, nous le répétons, et non pasmec: cl en a co„„,u. l,nt oue de .arder au pavs l'épargne de les
".ants et de le faire fructitler pour le plus Krand avantage de tous
-hons nous unir et nous saurons remporter ,1e beaux succès sur
l-'-namedel aauce Ce n'est pas avec le concours ,les capi-
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taux v,.„u.s,lt. IVt ranger (,,ie se sont fondées nos banc,«es natio-

nales, nos Rranrles maisons de com-
merce et d'industrie actuellement
llorir.santes. C'est notre épargne
pt'niMemcnt amassée qui fructifie

aujourd'lnii i)ar notre expérience
lentement acquise. Puiscjue le suc-
cès a couronné nos efTorf s par le

passé, il sera encore notre i)artaj;e

dans l'avenir si nous savons niar-
clicr sur les traces de nos pères
«lans les sentiers du travail et de

Emma I.ajkunksse (Ai.bani)
''""'""•

Cëlt^hru i;iiitalri.v dont l.-s siuvt\ ..ni
retentis il.-ins li- nu>ndi- entier.

IV

COMMENT S'ASSURER?

L 'assurance sur la vie est tm con-
trat qui doit être conforme à la situa-
tion de cliacjue assuré. Or les sifua-
t' 'ns varient avec les individus. Se
I tsant sur ce fait, les C()mi)a>,Miies ont
misen pra'ique dilTérents modes d'as-
surances dont nous allons étudiei les

principaux.

DEUX
GRANDES DIVISIONS

C. M. DK Saf^aberry
'-'' ','y''"^ 'le (."h.itc.uiKu.iv ; en IX]'

ilctenilit noire territoire eontre
les .\niérie.iins.

Assurances sans bénéfices -Assurances avec
bénéfices

I/assurance sans bénéfices est un contrat par Iec,uel une compa-gne s ensase a payer a la mort de l 'assuré n„ A la fin de 1 m.tc période
dcter.,„nee,n.oyennan. une pritue û^,^, un n.ontant défini et co.n.ne
tel md„,ue dans le contrai, tandis que l'assurance avec bénéfices
outre ce résultat déterminé, comporte une participation au.x profits
réalises par la compagnie Ces profits peuvent atteindre un mon-



Octave Crémazie
l'uili' lan.iilùn l'ont li> i ti.iiils ont

eu Jii r^-ti-ntissfrm*nt iiicnu* vu
I- r.in><-.

taiil l'-lfvr, c'est dire (|iie rofte (lernière division offre des av;iii

la>;es i>réiieiix

1, 'mie et l'autre se sul)di\ iseiil en
diiïérents systèmes, tels (jue les dota-
titms, les vie entière, primes tempo-
raires et primes viagères. Avant d 'ex-

pli<|uer CCS systèn-.es, montrons les

ava!ita>,'cs (pie F.a Sauvegarde oflrc à

ses clients dans chacune de ses comlii-

naisons.

Incontestal)ilité après la première
année de l 'assurance

Primes payables annuellenicnt, se-

mestriellement et trimestriellement.

Délai de trente jours pour If* paie-

ment des primes.

Remise de la police en vigueur en au-
cun ternj)s.

Après trois ans.^arantic de rachat en
espèces ou en police libérée ou proloiij,'ée

I)roporti,.nnellement au nombre de
primes annuelles payées.

Prêts en espèces après trois ans.

Pour les i)olices avec bénéfices, ù
la fin de la période d 'accumula
tion. l'assuré aura le choix entre plu-

sieurs modes de règlements avanta-
geux.

Quand l 'assuré pr-jnd une ixiliced 'as-

surance il ne peut i)révoir (jnelles se-
ront les circonstances dans Icstpielles

il • ra placé à l'échéance de cette jui-

lice ou à la lin de la période d'accu-
mulation choisie. Avec l'avantage de
nond)reuses options que nous oflrons,
il i)ourra convertir le montant de sa
police, ainsi (|ue la part de profits attri-

Iniés, conjointement ou .séparément,

conformément aux exigences du temps.
Il peut encore choisir le règlement de
.son capital assuré en 5, 10, 15 ou 20
versements.

Comme on le voit les avantages que ^' ^- Garnkau
Célèbre historien.

J. M. A, Fai^ardeau
IVinIri' llliistri'.



nous offrons s.mt importants et nuritent d' .-t

considération.
re pris en st-rieiise

Luc LETKLr.IER DK Sï-Jt'ST

DOTATIONS
l'n RHind noiiihre <ic ptrsoiirus Jé-

sirent. en niiitic temps (m'clk-s s'assu-
rent au profit (II- linrs héritiers, jjarder
la pers|.eetive de l.nielicr elles-mêmes
leurs épargnes si elles sont encore vi-
vantes au bout d'un certain notiilirc

d'années. Tel est le ca:; du jcime
IKTc de famille f|ui veut réaliser cer-
taines éjon(miies pendant les années
productives de sa vie pour accroître
l'aisance de son niéna;^e •» l'àee de la

retraue tout en constituant immédia-
tement un capital aux siens s'il venait
à mourir dans l'intervalle.

L'Assurance de dotation combine
le placement |)rofital)le avec la protec-
ti(m de l'assurance.

VIE ENTIERE
PRIMES TEMPORAIRES.

Ce genre d'a.ssurance consiste en un
capital i)ayab]c au décès de l'assuré

contre une redevance annuelle que ce

dernier est obligé de payer pendant
un certain noml)re d'années, soit 15
ou 20 ans. Ce mode convient tout ]>arti-

culièrement aux personnes (|ui pré-
voient se retirer des atTaires après un
certain nombre d 'années et éi)rouver
par suite une diminution de revenus
et de gains assez notalilcs jiour rendre
leurs sacrifices trop gênants ou trop
onéreux.

R. E. C.\RON

A. N. BKI.I.EAU
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TUKODORK R()1IITAII,I,K
L. I*. R. Masson

VIE ENTIERE^PRIMES VIAGERES
C'est rie hcaucn,,,,

1 •assurance à meilleur inanlié I-lle consiste,
comme la précédeme, en un capital paval.Ie au «lécis de l'assuré
contre une prime minime mais <|ue ce .iernier doit aoiuitter pendant
chaque année de s..n existence. Ce m<Kle d 'assurance convie.U spé
cialement à tous ceux dont les revemis sont peu élevés ou les salaires
modi<|U'

-, mais (|ui ayimt des ol)li>;alions sont ol.li^és de i>arer aux
éventualités de leur disparition sul.ite. Ce système permet au |H-re
de faii.ille de s'accitiitter des fievoirs (pii lui incoud)ent cl mention,
nés it la paj;e 1 4 de cet te lirocluire.

Notre œuvre est tenmnée. Si vous croyez <|ue les raisons (|ue
nous invocpious en notre faveur sont .lijjnes de votre attention et (pie
nous méritons votre coiiliance, nous espérons due vous nous accor-
derez votre eucourauement de préférence aux institutions étrangères.
Par ce moyen vous aurez contriiMié à é.liller une institution cpii
devra faire l'honneur des Canadiens

Lk Trï;s Honorablk
Sir \Vir,KRiD Laurier
l'rimli r mini-.tri- ilii D.iminioii

F. D. MoNK
L'n des ihefs do rOpixisiilnn .ictiifllc.

LES NOTRES DIRIGENT.



nnu.„, ..uc oVs, mt lV„o.ura,..„u.,.t des n.'.rcs.Me
"..-. .ns...n,..>„s .ioiv.n, U.ulvr leurs c-spérancs de sL'vs I n.r M„,,..r,e ,l..„c c..„,me ù n.n.s „u.„k.s. au
l'Ius haut ,H.mi. ,K- cn„„ai,ro k-s ress.M.roes dont K-s

.
X cvouus de „.,.rc ..rovince H ,.,i sont près. ..-exclusi

;

c.,xpl..m.c-s par MUS c,.,„pn.ri,.,.s N„„s livn,„s'^ n,.s 1...leurs I.S rcsuitats ,1e ,u.s é.u.les H de nus recherches
Snus le rapport de l'aKrieuhure n.M.s résuu.ons t.u.t dans lesta-iileatix .suvants.

•" "Jns les la-

Tableatj de la population, étendue des terres sousculture, productions de «rains. chevaux
et anin^aux de la ferme

Pour .noutrer les progrès ,,ue rious avons laits depuis ,40 ans...us con.parons les .lonnées .h. receuse„,e,-t de ,JZ 1 .n" ^ifies statisti(|ucs de 1765.
'

-'"x cionutts

I 7(..S

\'xn

••1111» ciiltiiii-

''41.148 aor.
4,704, <>(, :icr.

J'i'idiiciiiiiiH il,.

718,796 bo.
41, 704,Ml l,n.

' Ilf\ini\
Ni.

11,488
1Jll,f,7.S

Aiiirintiix iIh

lu liiliie Nil

6.1 ,.in.i

1,16.S,82'<

Tableau de la valeur do nos terres, bâtimentsinstruments aratoires, chevaux. bétaiiTt '

autres animaux de la ferme
Terres
^Aliments
Instruments aratoires
Chevaux
IVtail

Autres animaux de la ferme

loi, ,^1 J,;s<j3

24.if>i.i4<)

«,<>6<>,524

Tableau des valeurs des principaux produits
de la ferme

Réeohes descliamps
l'niits et légumes
l'r«,diiits des [)éj)inières
Animaux vendus. •

.

^
'""£,"'. ''""'^' '""''"''' '''^ ^''"-^'"^ tués ,ur la

P'-oduits de la laiterie .
' '.

".

Laine ... . • .

(Eufs ....'."...
Miel et cire

S44,,S5 1,106
i, 564,,Soi

^'4,134

6,650,486

20, 207 ,'836

-.007,320
1 13.315
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Nous aN.,i,s.k.s.o.l,Mr...:rinilliirf.t .l.> st.,iinris ^.^r ,„i.|,„.s
•luns .iKTôrrnts c...lr..i.s .k- h, pruvince .,ui ri-|...mlent IctiMium-
nu-iit .1. la iM.nm. niluirt- |,.,tiMi le ,.,.u|,U- A.issj „,,s n.ltu.t.uM
anuliHUMi Kn.n.Ununl k„rs ,,n..v,Ks h ikuvii.I inaintnK.nt tiva-
liscr avii- ii'tix (les aiili. - iialiciis.



N..IIH avons .-nalinuiit .k-.v«.I,.|,,„. „„i„- o.min.r,.- .I,- Unis ex-
ploit., nos niims .-i nos (Kdu-.k.s I.,. ,,.i,u,,» ,, ,u.,,,„„ „„„„;,, ,^^
iK-ntlicfs anntifls «|nr nous imi rt-tirons.

Mines . . ^
„. , . P.<.74.î/i,<6
IVihcTies •

. .^

Commerce «IpIkus . ^
!.*<,<>( s, l.Sf)

\..i.<^ ne priti-nclons ,,a^ tm,. .n .li-ant .pu iv^ ith.Knili.,nes ,,r..
KHs sont vu ],.nt\v ks n.Mris, |.niM|ui- n.Mis fnrinni,> .s,,, pri-s ,k- la
I.o|,nlaiinn .k- .titi. provim-f Si à ic; ass..„m-s iiaturdir. iin-is aj..„
lions nospr.Mlnils manufa.-luriV.et la valeur .les Liens riKnl.ks et ini
menl.les .pie nons posn.luns ,|ans nos cités et .p.i n'apparaissent pas
sur les stalist„,nes, l'on verrait ,,ne les Cana.lienw possèdent nti aetit
conM.kral.leet .lu'ils pr.Mhiisent «k-s sommes immenses \..nsavons
.lone eu raison «le dire rpie si nos capitaux, fruits .le nos lal.etirs ne
|.rena.ent ,.as le chemin de lïtranxer.il n'est pas de .toute ,|ue nous
doul.lerions notre avoir nationalen tres,K-u .le temps et .pie notre
situation serait la j)lus enviahie sur ce continent
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LcH proxris i-ii ufrirulHirc «itic inms vfn..iis ,|,. lutisi.iur tu- vmt
|)aH li-s «'iiU .|iu- II..»,, avions f.iitx; il.ms U- ,„|c. ,|,., alïairi-N tiuti»

.Kiu|>..iisaiij..iir<lliuiun ran^tUvr ilnrs.jiu' Us sialisti.|iic-s clt- iy,s
ne fidit iiiitilioii d •.iiuiiiii- maison * inaditimv. Nous donnons d-
dessus un lahitau dis |.rinii|.aUs maisons di- rommcrit- fondiis vi
i<lministr»ts par iKs m' tris ainsi ,^m- de nos instnuiions linamii-rfs
avec lu date de letir fondation.

Institutions financières ou commerciales cana-
diennes et date de la fondation

Alliunie Nation;,!. . |„.,j M....tr.al
Arlisans Ciiiiailicii'i l'ratiçiiis |h7<i

J l<iir»utini «c Cic . , IM7^
llt'uucheniiii (I.ihruiric) ih4J

Cliaiiibrf de Coiiiiiirm' |nM'>
Cliaput I,. \- ImIs IH4.?
Crt'clil l''iiiiiuT, l'". l'. iHNI
l>(sjariliti'< Clias ih;7
l'ortiir J M |)(7s
(Iravfl l.ii<lk:<-r imnd
(ïravrl ik Ditliaiiicl . iNd'i
ILlurt 1, Il |N«^
IIikI.iii \: llfl>ert \h\<i
lliidoii «t < >rsali . IH7S
I.uiiKiiitak-lK- H. & C"it il. tic) iHf.v
l-uportc \- Martin |H7()
Martin I'. I', . ih4s
rrud'hoMimc AU-x. ihhii
Uacine Alphonse ll'7.M ••

Cic (l'asruramT contre ]v feu
"Montn'al Catiaila" |HS<*

HollalKl .1 II. & l'ils .... |H4>
St. Cliaflis. !••. X IHMI
Vian Sr l'rèri's im(.,s

fnion St. l'ierre INS<»
Amyot. Jos. . \n7l, Uu.lxi-
Hrunt-t \V. .V tic is.ss
Uussièrc !• .1 * Cic 18M
Cirnèi" W. * l'ils ih68
Chambre ilc Commerce ... . |K4I
^If-ti' J'"* 1887
Cic Je Corset Dominion 188^
Mary II. I) |8'>.i

Dnpuis .\. n. . 1878
Onquct C. . |86?
(îauvrcan Hcamlrv & Cie I88n
tlarneau I'. l'ils \- Cie .

. [840
I.alibcrtc J. It 1867
l-aiigluis \- l'aradis |8Sf> ••

I.eclcrc ."t I.ettilie.- 186.»
I.cmicux iV ImIs 18S7
McCall Sheliyn I8SS
l'aquct I". Arthur \S')2
l'ariuct Z 1580
Kenaud J. H. «: Cic 184.S
Cie de Tabac Rock City 1896
Terreau S: Racme; I8.S7
Thibaudcaii Hrèrcs &• Cic 1811 .

•'

Turcotte M. & Cic , 18,S,S
Cic de l'uliM- de Chicoutiini 1897 t'hiidiiiino
Ciial.roux O. & Fils . . . |«4--> Si llva.inllic
r. Irefonainc 1887 V:illeyheld,
l'ofulenc Ilcauchemni 18.55 Sorcl
J. H. Rolland >t l'ils 188.5 St J.rùmc
.(. R. Rolland X- l'ils |8<M .. Sic Vlile
Carrier l.ainé S: Cic 1864 . . I.evis
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Nous avons nos cl.a.nl.res de conunerco dans tontes nos princi-pales v, les et nos !..„,„.. d ^dïaires s'y atlilien, de pins en pins "

çmnant a„,s, lenr n.arehe vers le propres. Nos n.alons eo n u. -

.'.lossenn.l.,pl,en, snr tons les points de la provinee et le sueciTeronne
1
espr.t .i 'entreprise des nôtres. lù, nn nu>t le pin l'uvë-mr s ouvre devant nos financiers.
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'"'"'""' """^ ='^""s l'rqK.ré le tal.k-.... suivant : ^

„
""""" ^"' "'•"'" '•"l.llaU,.„„.,.,t ,-„|,i,„|„,,,

Iljuiqiie ,rK|,arifi.i., ism . . .-mh»!,,»!

IlHnqui- lliicli, -. ivi '

i"'!.'»»!

fta.iiiNi- I',-. ,.,',. ..«,
'-"'"'""<'

9 ''i<NI.(HNI

•-'.(HMI.IMMf

siirpiiK

S Tixi.iiiHi

I.V),,-,)I)(

A.'tif i,,tal

tiT.":!i.'.w:i

ll,:tT.-..IM

".f.'T.IT.l

cni s .. :,r
' '" " ' " sucv„rsnl.s établies dans .li,T.Ventsçmlrc s^,

:

'"" ^"^^ • <l"el.,uc.s-„„c.s n-Onu. dans .liffere-Ucs ,.ar-

,lesC-,iss..s,lT
" I'<'^n-<l„ns en ontre.les l.an(|nes In.al.s et

V . « r , ne"""""'
^'^"'"-"-- '- P-Hil-- -nres .le la pn.-

"luiieiire vuie de prospérilé.

U's résultats ,|„e nuus av,.ns .,l„enus en ,|uel.,ue l.ranehe nue ee- .n,uven, MUa...,ndanu-u.n, „ue n.,us s.uLes' p.aliHes p„„ lpn.ln s e,re„„stances heureuses dans ,es,,uelle. n..us souLes p,a

m, ;.
'• ""; r '«^^'l'I-n-l^' -tre pn.vinee nous .lonue de..uan.aues consxK .al-les. Iw, etïe. la province de Québec doit ueees...r^.e..t pn.uer de tout le conuuerce du I,o„,i„- .„ avccYn1 "

>
1

.... c. „M<lere ,,ue ses grandes villes sont les ternunus des lignes lecbenun de tere, de navigation oceani.p.e, tout ce ,ui es, i„,p' ,
,,

prm.nce est et do,t rester le n.arché de la l'uissauce avec Ff/tirope

vv ^

^i^%>^. ^ 1 I
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Nous possédons nos journaux politiques ciuotidiens et hebdoma-

daircs, ainsi que nos revues commerciales, ctc.ct un grand nombre de
publications locales dans les principaux endroits de la province de
Québec.

Nous avons en propre nos écoles élémentaires, collèges commer-
ciaux, collèges classiques et universités pour former des hommes capa-
bles de prendre la direction de notre peuple. Nous donnons ci-de.s-

sous le tableau de ces écoles, indifjuant pour les collèges classi(|iies la

date de leur fondation.

Catholiciues
Protestants

KlrniciilaM-**!-

4.49-2

H87 44

AraiIt'iiiicH ('(lUtVos ri, rnjvci .••iti'

149
89

19
I

Date de la fondation de nos collèges classiques

Petit SOminairc do Uiu'Ikc if 58
Collège de .N'icolet. !803
CollèKede St. Hyacinthe, ' 1809
CoUèRC de Ste. Thérèse (825
Collège de Kle. Anne .ic la l'érade, IS29
Collège de l'Assomption 18.Î2

Grand Si'minairc <lc .Montréal, 1810
Collège de Joliette 184t
Collège St. Laurent, I847
Collège Ste. Marie I847
Collège Bourget, iKigaud) 18.S0.

Collège de I.evis 18.S2.

Collège de Ste Marie du Mannuir 1853.
Collège de Trois Rivières \S(M
Collège de Rimouski, 1870.
Collège de Chicoutimi 187,i.

Collège de Sherbrooke, 1875.
Collège de Valleyfield, I8<>2.

Université Laval, Québec, 1852

Congrégation Notre-Dame (pour les filles) les?

Nous avons encore une école polytecb nique; de plus des couvents
dans toutes les parties de la province pour l'éducation de nos jeunes
filles, couvents qui soutiennent avantageusement la comparaison
avec les institutions du vieux monde.

Toutes nos villes sont également i«>urvues de leurs hôi)itaux. Citons ici:

L'Hôtel Dieu de Québec, fondé en 1639.

L'Hôtel Dieu de Montréal, 1642.

L'Hôpital Notre-Dame, Montréal, 1880.

imHKWlHilHH!
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ROLE POLITIQUE ET ADMINISTRATIF
DES CANADIENS DANS LA

PROVINCE
Nous ridons 10 conseillers législatifs sur 24.

Nf ns 62 députés sur 73 à l'Assemblée Législative.
No, aussi nos juges, tant a la Cour Hu Ranc du Roi, cju'à la

Cour .S)
,

. ueure dont les juges en chef sont des nôtres.

NOTRE INFLUENCE DANS LA
PUISSANCE

Nous avons trois Lieutenant-Gouverneurs de notre nationalité:
-Au Sénat, nous comptons 32 membres dont un en est le Président

; A
la Chambre des Communes, nous avons 57 députés parmi lesquels
nous comptons le premier ministre de la Puissance.
Deux des nôtres sont jtjges à la Cour vSuprême, dont le juge en

chef.

La population Canadienne de tout le Canada est de 1,649,371.
Nous pouvons dire (|u'im nombre égal sinon plus des nôtres habitent
de l'autre côte de la ligne 45ème. Mais comme nous ils sont restés
français et comme nous fidèles aux principes de l'honneur. Les suc-
cès qu'ils obtiennent dans leur pays d'adoption, c'est avec orgiieil que
nous les constatons. lion nombre d'entre eux sont légistes célèbres.
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politiciues renommés, et partout ils font admirer la nation canadien
ne. Ils sont restés les nôtres par le sentiment de la nationalité; nous
pouvons dire sans exagération que notre province r:;tc la i)atrie de
tout ce qui est français sur ce continent. Par rofisé(|uent elle doit
compter sur leurs forces et leurs efforts pour l'encourageriient de ses
institutions.

LES DIX COMMANDEMENTS DE LA
PROVINCE DE QUEBEC

De vous Français je resterai

La Patrie sur ce continent.

De mfs forêts vous veillerez

Avec soin tout défrichement.

t

Mauvais terrains con.serverez

Que pour la chasse uniquement.

Dans mes grands bois vous trouverez

Gibier nombreux et succulent.

De mes cours d'eau vous tirerez

La nourriture et l'agrément.

Et de mon sein vous extrairez

Houille et métaux également.

Culture vous pratiqtierez

L'aimant d'un vif attachement.

Mes pouvoirs d'eau n'exploiterez

Que pour vous exclusivement.

Enfin ici convergerez

Chemins de fer et d'océan.

Et le commerce étenderez

Pour enrichir tous mes enfr ts.
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Je prie ceux qui m'ont fait l'honneur cJe lire cette bro-

chure. de croire eue j'ai émis mes idées de la manière
la phis smcere Je recevrais avec reconnaissance l'opinion
qu Ils se sont formée de ce que je le leur ai exposé ainsi
que toute communication qui pourrait me renseigne- da-
vantage sur le patriotisme de nos Canadiens. En même
temps, je leur demanderai la faveur de me dire si quel-
quun de leur entourage pourrait s'intéresser à notre
Compagnie.

Vous remerciant de votre obligeance, je demeure.
Votre très humble serviteur,

P. BONHOMME,
Montréal.

aiZhf"'h"'"'
''"' '°"' ^^" ^"' '''''' "'" ^^^^î^« «°y'- donc assezmmable de me présenter à vos amis et connaissances pour que jepuisse être aussi utile que possible I

^ ^
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